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Une tragédie qui n’en finit pas
Depuis plus de vingt ans, l’Est de la République

Démocratique du Congo (RDC) est ravagé par des
conflits sans fin et les habitants sont découragés. Durant
cette période, une foule innombrable de victimes a fui, qui
sa maison, qui son champ, qui son travail, pour se réfugier
"ailleurs" et ceci parfois plusieurs fois de suite en
quelques années. Non seulement, les fugitifs ne possèdent
plus rien, mais, durant ces exils répétés, ils sont exploités
dans leur fragilité. Toutes les statistiques montrent que ce
sont les femmes et les enfants qui sont les plus atteints,
même si des hommes aussi en sont victimes. Beaucoup
sont soumis à des violences, dans leurs déplacements
comme dans leurs lieux de refuge. Les habitants des villa-
ges et des quartiers, ainsi que les membres des commu-
nautés chrétiennes, qui se sont montrés accueillants, n’en
ont souvent plus les moyens et ils se sentent menacés. Les
réfugiés n’ont pas d’autre avenir que de s’agglutiner
autour des villes essayant de survivre tant bien que mal.

Un espace d’Espérance
Sur le versant d’une colline, au flanc de la paroisse de

Kadutu, à Bukavu, il existe un lieu où depuis de nom-
breuses années des jeunes filles retrouvent un sens à leur
vie et des moyens pour se réinsérer dans la société. Le
Centre Nyota-Maison du Partage a été créé en 1986 par
les Sœurs Dorothée de Cemo. Il est reconnu par les œu-
vres sociales de l’archidiocèse et par l’État. Pillé pendant
la guerre de 1996, il a été fermé et les sœurs l’ont quitté.
Mais l’année suivante, il a été rouvert par une laïque
congolaise mère de famille nombreuse qui y travaillait.
Elle a été touchée par les jeunes filles qui y affluaient mal-
gré la fermeture des locaux. Depuis lors, le centre conti-
nue ses activités et accueille chaque année en journée
environ deux cent cinquante jeunes filles.

Éduquer pour rendre autonomes
Son objectif est d’accueillir, d’encadrer et de réinsérer

des filles abandonnées, marginalisées et désœuvrées qui
n’ont pu être scolarisées. Il y a des « filles de la rue », des
filles récupérées de la prostitution, des mamans célibatai-
res. L’âge varie entre 11 et 22 ans. La plupart résident
chez un membre de leur famille élargie, les autres demeu-
rent dans des foyers d’accueil. Un grand nombre de ces
jeunes filles ont été traumatisées, soit au village lors des
attaques des milices, soit dans des maisons de prostitu-
tion. On constate qu’à la suite de la banalisation des vio-
lences sexuelles par des hommes en uniforme jouissant de
l’impunité, celles-ci se sont répandues en ville également,
jusque dans la société civile.

La formation s’étend sur 2 à 3 ans selon les besoins. Le
centre pourvoit une alphabétisation-conscientisation qui

« En 2016, 17 projets ont été
retenus par la Fédération des
Associations des Amis des Pères
Blancs. Le centre Nyota-Maison
du Partage à Bukavu qui accueille
des jeunes filles victimes de vio-
lences et d’abandon, avec le sou-
tien spirituel et matériel du Père
Bernard Ugeux, a pu ainsi béné-
ficier d’un financement pour une
réhabilitation partielle de ses
locaux. »

L’objectif du Centre Nyota-Maison du Partage est d’accueillir, d’encadrer et de réinsérer des filles 

abandonnées, marginalisées et désœuvrées qui n’ont pu être scolarisées.
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débouche sur un certificat d’études primaires (98 % de
réussite l’an dernier) et une formation professionnelle
(cuisine, coupe et couture…) en vue de les réinsérer dans
la vie normale. Il fournit aussi une éducation morale et
spirituelle ainsi qu’une prévention contre les MST et une
éducation à la sexualité positive. Il offre un microcrédit à
certaines d’entre elles qui ont terminé le cursus pour
qu’elles jouissent d’une autonomie financière et ne retom-
bent pas dans la rue ou la prostitution. Il emploie des ani-
mateurs et des enseignants, en partie bénévoles, qui vivent
difficilement avec un petit salaire mensuel.

Un cadre de vie qui respecte la dignité
Progressivement, et grâce surtout à des aides venues

d’Europe, par exemple par le réseau Germes d’espérance,
les locaux ont été améliorés, renforcés (à la suite des
séquelles d’un tremblement de terre), repeints et pourvus
en matériel didactique. Mais ce n’était pas encore satisfai-
sant. La réfection de certains bâtiments et un assainisse-
ment étaient également nécessaires. Il fallait refaire les
toilettes et la fosse septique. Sans oublier l’équipement
scolaire, la construction d’une cuisine pour la formation à
l’art culinaire, et la réhabilitation d’une salle de classe de
couture. Grâce au soutien des Amis des Pères Blancs qui
ont permis ces travaux, aujourd’hui, les conditions de tra-
vail et d’hygiène ont été grandement améliorées. Cela a
représenté un grand progrès pour la formation. C’était
nécessaire pour que ces jeunes filles et jeunes femmes qui

ont été tellement humiliées et blessées dans leur dignité
vivent dans un cadre qui les aide à reconstruire la confian-
ce et à se sentir respectées. Nous avons été très touchés
par la réponse immédiate et la solidarité de nos Amis de
France.

Tournées vers l’avenir
Lorsque des jeunes filles ont connu des situations

humiliantes et surtout traumatisantes, il leur faut du temps
et un accompagnement personnel pour vivre une résilien-
ce (c’est-à-dire rebondir après un traumatisme). Tant
qu’elles ne retrouvent pas une identité sociale et une place
dans leur milieu, elles n’arrivent pas à se reconstruire.
C’est pourquoi, rien que de porter un uniforme et de se
rendre chaque jour à l’école modifie profondément le
regard que porte sur elles leur entourage, ainsi que leur
propre perception. Le centre Nyota-Maison du Partage ne
limite donc pas son activité à de la scolarisation, il contri-
bue, grâce à une équipe très dévouée, à reconstruire en
profondeur des jeunes filles qui seront demain des
citoyennes à part entière et des chrétiennes engagées.

Père Bernard Ugeux M. Afr.

Le Centre pourvoit une formation professionnelle 

en vue de réinsérer les jeunes filles 

dans la vie normale.

L’âge varie entre 11 et 22 ans. 

AAPB LILLE
* Marché de Noël :

16 décembre 2017
Hippodrome MARCQ-en-BAREUIL (59)

* Nieppe-Mission :
4 mars 2018
Salle paroissiale - 202 rue d’Armentières
NIEPPE (59) 

AAPB ANGERS
* Journées d’Amitié :

24 et 25 mars 2018
Salon Curnonsky ANGERS (49)

AAPB LYON
* Exposition :

8-9 et 10 décembre 2017
Salles paroissiales de Montaud 
8 rue la Martine ST-ÉTIENNE (42)

AAPB NANTES
* Tournoi de bridge :

21 janvier 2018
Cercle Louis XVI NANTES (44)

AAPB PARIS
* Tournoi amical de bridge (sur inscription) :

10 février 2018
31 rue Friant PARIS 14e (75)


